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L'initiative lancée en 2014
par la Fondation Sylvia
Bongo Ondimba, dans le
cadre de son programme
"Agir contre le cancer"
s'achève, une fois de plus
cette année, avec la satis-
faction d'avoir réussi à sus-
citer la prise de
conscience collective au-
tour du dépistage précoce.

C'EST déjà l'heure du bilanpour la campagne OctobreRose  2018.  Alors  que  sesont achevées,  le mardi 6octobre dernier, les activi-tés de cette campagne d'in-formation  et  desensibilisation intense auxcancers  féminins  (sein  etcol de l'utérus) et d'incita-tion au dépistage, les résul-tats  obtenus  tout  au  long

de  ce mois  sont  d'ores  etdéjà disponibles. On  auraremarqué  que  les  actionsde communication menéespar  la  Fondation  SylviaBongo Ondimba pour la fa-mille (FSBO), le travail desagents  sensibilisateurs  etl'efficacité  des  unités  dedépistage au cours de cettepériode  ont  permis  à  40000 personnes d'être nonseulement  édifiées  sur  laréalité  du  cancer,  desétapes de son évolution ausein  de  l'organisme, maisaussi d'être informées surles  méthodes  d'autosur-veillance  quotidiennetelles  que  l'autopalpationpar exemple. La bonne nouvelle encorecette  année,  c'est  que  denombreuses  femmes  ontrépondu à l'appel de la dé-tection précoce : 1 157 ontsubi  cet  examen.  Grâce  àcette stratégie, plus d’unetrentaine  d’entreprises

majeures ont donné la pos-sibilité à leur personnel fé-minin  de  subir  ledépistage. Afin d’intégrer l’ensembledes acteurs, la FSBO a prisle parti de faire le focus surles sociétés et administra-

tions en mettant en placetrois  unités  de  dépistagedédiées au sein de l’Institutde  cancérologie de Libre-ville  (ICL)  et  de  l’Hôpitald’instruction  des  arméesd’Akanda.Le  dépistage  est  un  acte

important  pour  luttercontre le cancer. En détec-tant tôt, par exemple, unelésion  cancéreuse  au  ni-veau  du  sein,  les  soinss'avèrent moins onéreux etla  chance de guérison estassurée à 90%.

La FSBO, à l'origine de l'ini-tiative Octobre Rose lancéeen 2014, se félicite du suc-cès grandissant que l’opé-ration  rencontre  d’annéeen  année,  et  de  l’implica-tion de plus en plus grandedes acteurs historiques etdes  nouveaux  arrivants.Partenaire  important  duministère de la Santé lorsde cette campagne, la Fon-dation  Sylvia  Bongo  On-dimba a continué d’œuvreren faveur du grand public,en  mettant  à  dispositiondudit département minis-tériel  le  matériel  néces-saire aux dépistages dansles  différentes  unités  dé-ployées.Retenons  que  la  clôtured'Octobre Rose ne met pasun  terme aux activités dedépistage.  Celles-ci  sepoursuivent  tout  au  longde  l’année  dans  les  diffé-rentes structures de santé.

Plus de 1 000 femmes dépistées
Sensibilisation et prévention des cancers féminins/Clôture de la campagne Octobre Rose

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

L’opération rencontre d’année en année l’implication d'acteurs historiques et des
nouveaux arrivants.
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Cette sortie s'inscrit en
prélude à la célébration ju-
melée, le 18 novembre, de
la Journée africaine de la
sécurité routière et la Jour-
née mondiale du souvenir
des victimes des accidents
de la route.

UNE équipe de la directiongénérale  de  la  Sécuritéroutière(DGSR),  conduitepar le directeur de la Pré-vention  et  du  Contrôleroutier, Serge Okouegue, aeffectué mercredi dernierune  mission  de  terrain.Cette sortie avait un dou-ble objectif  . Notamment,prospecter le site de Messeoù ont eu lieu les deux der-niers  accidents  les  plusmeurtriers  qu'à  connusnotre  pays  ces  deux  der-nières années. Afin de voirdans quelle mesure érigersur ces lieux des panneauxrappelant cette double tra-gédie.  Au  travers  de  cesouvrages, il s'agira d'inter-

Prospecter et s'assurer du bon déroulement des contrôles routiers
Sécurité routière /La direction générale sur la Nationale 1

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

Une équipe de la DGSR en pleine prospection au village Messe, lieu de l'accident
ayant causé 17 morts en 2016.
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Contrôle routier de la DGRS à Oyane 1.
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Les responsables de la DGSR et les agents à la fin de la mission d'inspection.
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Le superviseur de l'équipe d'Oyane, 
Michel Eric Ngui Mba.
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peller et de sensibiliser lesusagers aux dangers de laroute. Ces travaux qui  seront réa-lisés par un spécialiste designalisation  de  l'Entre-prise des travaux d'équipe-ments  collectifs  (Etrec),Serge Soho, entrent dans lecadre des préparatifs de lacélébration  jumelée  (18novembre)    dans  notrepays,  de  la  Journée  afri-caine  de  la  sécurité  rou-tière et celle mondiale dusouvenir des victimes desaccidents de la route.Dans  la  foulée,  la  déléga-tion  de  la DGSR  est  aussi

allée s'assurer du bon dé-roulement de la mission decontrôle routier à Oyane 1,initiée  par  le ministre  duTransport  et  de  la  Logis-tique  pour  lutter  contrel'insécurité routière. C'estainsi que depuis le 25 sep-tembre dernier, se relaientsur place plusieurs agentsde  cette  administration,jusqu'au  1er  décembreprochain. Pour  le  chef  de  serviceContrôle  routier,  NicaiseMouity, « en tant que chef
de service, c'était une obli-
gation pour moi et la délé-
gation qui m'accompagne

de venir regarder comment
les agents qui sont sous ma
charge exécutent les ins-
tructions données par la
hiérarchie », a-t-il dit.Il  s'agit,  concrètementpour ces agents, de sensibi-liser les usagers de la voie,en  leur  rappelant  notam-ment  que  la  route  est  unpatrimoine  de  l’État,  etpour y circuler librement, ilfaut respecter la réglemen-tation  en  vigueur  dansnotre pays. Aussi, le constat fait par lesagents  de  la  DGSR  sur  leterrain relève que de nom-

breux  automobilistes  nerespectent pas les normesde la sécurité routière. « A
ce jour, nous avons déjà ver-
balisé 341 véhicules, et les
infractions les plus cou-
rantes sont les infractions
techniques, notamment les
défauts de plaques d'imma-
triculation et des extinc-
teurs, les roues lisses. Et
pour les infractions admi-
nistratives, nous rencon-
trons fréquemment les
défauts de permis de
conduire, de cartes grises,
des visites techniques. Nous
avons l'impression que plu-

sieurs usagers ignorent les
textes qui régissent la circu-
lation routière. Ce qui nous
oblige à passer beaucoup
plus de temps à les sensibi-
liser, pour qu'ils compren-
nent l'importance de se
conformer la loi », a souli-gné  le  superviseur  de  lamission  d'Oyane,  Michel-Eric Ngui Mba.A la fin de cette mission, unrapport  détaillé  seraadressé au ministre de tu-telle,  afin  de  voir  dansquelle  mesure  intensifierou  pas  ces  sorties  de  laDGSR.


